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Le terme nögatif 0,947 — au numörateur correspondrait ä la fraction de la

charge qui ne produit qu'une partie de son effet par suite de l'inflammation et de la

combustion successives dela poudre; le terme0,848 m au denominateur represen-
terait la portion de la charge en grains et en gaz, qui s'ajoute au boulet comme

masse ä mettre en mouvement; enfin 55 mötres est la perte totale de vitesse due ä

la proportion 0,03 du vent du boulet. Le coefficient 1325 ne varierait qu'avec la

nature de la poudre. F. Burnier, capitaine.

DES BATAILLONS DE CHASSEURS.

L'emploi des troupes legeres au XVIHe siecle a complötement change depuis la

guerre de l'indöpendance de rAmörique, et surtout depuis les guerres de la revolution

et de l'empire, et leur importance s'est considerablement augmentee.
Les Amöricains ne pouvant tenir töte aux Anglais en rase campagne, du moins

pendant la plus grande partie de la guerre, profitörent de leurs exccllents tireurs et

du terrain coupe-qui couvrait presque tout leur pays, pour combattre en tirailleurs.

Les bataillons anglais se presentant toujours cn ligne, perdaient, malgre leurs

victoires, plus de monde que leurs adversaires.

C'est dans cette guerre que commenca l'emploi des troupes lögörcs en grand;

jusqu'alors les Pandours et les Croates de l'armee autrichienne, les cosaques russes

et polonais, et quelques corps de chasseurs faisant partie des armees allemandes et

francaises reprösentaient seuls en Europe l'infanterie legere. Ils ötaient du reste peu

nombreux et disparaissaient presque sur les champs de bataille; on ne les mentionne

que dans les opörations de la petite guerre. Cette guerre ötait leur ölement; patrouilles,

escortes ou attaque de convois, embuscades, surprises, telles etaient les opörations

de l'infanterie legere, qui dans eette partie ötait arrivee ä une perfection qu'at-

teignenl seuls, de notre temps, les corps de l'armöe francaise formes spöcialement

pour la guerre d'Afrique les soldats de la frontiere militaire autrichienne, et les

troupes russes stationnöes aux confins du Caucase.

Nous avons dit que la guerre d'independance de l'Amerique donna l'impulsion

d'une nouvelle methode de se servir des troupes legeres. En effet, c'est dans cette

guerre qu'on les einploya pour la premiöre fois en masses de tirailleurs, d'abord

sans systöme, ensuite avec methode, et il y a tout lieu de croire que c'est le

souvenir des bons resultats de ce genre de combats, qui engagea les generaux de la

röpublique francaise a utiliser leurs bataillons volontaires intelligents et zöles, mais

peu exerces, comme ils avaient vu employer la plus grande partie des milices amö-

ricaines. Le combat de tirailleurs fut exploite d'une maniere superieure par les

Francais de la röpublique et de l'empire, et les armöes des autres puissances se

virent foreees de l'adopter les unes apr&s les autres.

Les reglements militaires des diverses armöes europeennes admirent peu ä peu

eette nouvelle methode de combat. On deslina pour ce service le sixiöme ou le tiers
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de chaque bataillon; ces tirailleurs formalem une ou deux compagnies, ou bien on

les prenait dans tout le bataillon. On exercait spöcialement les detachements dösigues

ci-dessus au service de tirailleurs.
Vers l'annee 1812, et toujours en suivant l'exemple de l'armöe francaise. les

autres armees europöennes commencerent ä employer toute espece d'infanterie pour
le service en question, et, dans les guerres de 1813, 1814 et 1815, on vit de pari
et d'autre des bataillons et möme des brigades entieres dispersees cn tirailleurs,
chose que les Francais seuls avaient ose jusqu'alors.

Quoique les Francais aient eu, des 1798, des regiments d'infanterie legöre, ces

rögiments ne difföraient des corps de la ligne que par des fusils un peu plus lögers

et plus courts, et par la couleur de leurs parements et de leurs revers. Le reglement

leur prescrivait bien quelques exercices de tir de plus qu'aux rögiments de ligue,
mais il n'est pas "bien sur que les reglements fussent suivis sur ce point. II n'en est

plus de möme dans l'armöe francaise. Les regiments d'infanterie lögere ont ötö

complötement assimiles aux rögiments de ligne et les chasseurs ä pied de möme que
les zouaves, reprösentent seuls en France l'infanterie lögere. L'infanterie legöre

russe, si l'on en excepte les regiments de chasseurs finlandais, ne se distingue de

l'infanterie de ligne que par son öquipement.
Dans les armöes allemandes, on forma, des 1808, toute l'infanterie au service de

tirailleurs, mais on conserva les bataillons de chasseurs ou de tirailleurs qui exis-
taient döjä et qui, dös le milieu du XVIIP- siecle, se servaient d'armes de precision.
On continua, comme auparavant, ä les composer essentiellement de chasseurs et de

forestiers de profession, c'est-ä-dire. d'hommes habituös dös l'enfance ä se servir de

la carabine rayee. L'Autriche forma s«s bataillons de chasseurs sur le modöle du

fameux rögiment des chasseurs de l'empereur recrute dans le Tyrol. Ces corps ren-
dirent d'excellents Services dans les campagnes de 1813, 1814 et 1815, et comme

sous tousles rapports ils se sont maintenus ä la hauteur oü ils s'etaient placös ä cette

öpoque, on les considere toujours avec raison comme I'elite des armees allemandes.

On a du reste fort augmentö leur nombre dans ces dernieres annees.

Ces corps de chasseurs ou de tirailleurs sont mieux armös et mieux exerces au tir
ä toutes distances que l'infanterie de ligne, ils sont, en outre, spöcialement formes

au service de tirailleurs, et au service de campagne, c'est-ä-dire au service de sürete

en position comme en marche, et surtout au service de patrouilles. Si, dans les

avant-postes allemands, c'est l'infanterie de ligne qui donne les grand'gardes, les

bataillons de chasseurs fournissent ordinairement les patrouilles, ou si cela n'est

pas possible, ils donnent au moins les chefs de patrouilles. C'est apres avoir vu par
lui-möme la justesse du-tir des chasseurs allemands et leur aptitude au service de

campagne, que le feu duc d'Orleans oblint, sur ses instances reiterees, la formation

du premier bataillon de chasseurs de Vincennes, noyau des bataillons de chasseurs

ä pied qui fönt maintenant l'infanterie legere de l'armöe francaise. Les regimenls
de zouaves, qui ont les meines ordonnances de manceuvre que les chasseurs ä pied,

peuvent aussi compter comme infanterie legere. Les campagnes d'Afrique, celle de
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Crimöe et la derniere campagne d'Italie ont montre quels immenses Services pouvait

rendre ce genre d'infanterie.

Puisque des armees permanentes, oü les soldats restent de 3 ä 7 ans consöcutifs

sous les drapeaux, ont cru devoir, soit maintenir soit inlroduire dans leur Organisation,

des corps speciaux d'infanterie legere, sans toutefois negliger d'inslruire leurs

rögiments de ligne dans le service de la dite infanterie, il faut bien que cela soit

non seulement utile, mais möme nöcessaire. La France n'aurait pas sans necessite

forme de nouveaux corps d'infanterie legere, si les exeellenls tirailleurs des

rögiments de ligne avaient pu suffire aux nouvelles exigences du combat de tirailleurs.

La Suisse n'a point suivi l'exemple que lui donnaient ses voisins et ne possede

point de corps spöcialement destine au service de l'infanterie legöre. Nous avons, il
est vrai, dans l'armöe federale 71 compagnies de carabiniers, mais chacune de ces

compagnies forme un corps indöpendant, reuni quelquefois avec d'autres corps

identiques sous un chef provisoire. Ces bataillons momentanes de carabiniers

presentent plusieurs inconvenients, ils ne sont que peu de jours sur pied, et cela seulement

pendant des manceuvres de campagne; on n'a donc pas le temps de les ins-
truire plus particulierement dans le service qu'ils devraient faire. Le chef de ces

corps ne connait pas ses officiers et n'est pas connu de ses subordonnes; la confiance

qui devrait les röunir ne peut s'etablir, puisqu'ils n'ont pas le temps d'apprendre

ce qu'ils pourraient attendre les uns des autres. Les compagnies ne se trouvant röunies

qu'accidentellemcnt ne se connaissent pas non plus, et lä aussi la confianc*, qui lie

ensemble les compagnies d'un bataillon, ne peut s'ötablir. Enfin le fait que chacune

des compagnies composant ces corps provisoires a le plus souvent ete exercee iso-

löment, nuit ä 1'ensemble des mouvements.que l'on doit pouvoir demander ä un

bataillon de chasseurs bien organise.

Si l'instruction de nos compagnies de carabiniers etait ä la hauteur de ce qu'on
doit exiger des troupes legeres, les inconvönients sus-mentionnös pourraient sans

perdre de leur gravite elre Supportes; nous n'aurions pas de bataillons d'infanterie

legere, mais nous aurions im grand nombre de compagnies isolöes, connaissant

bien le service de cette infanterie; mais ce n'est guöre le cas dans notre armöe.

II y a peu de temps encore les carabiniers etaient considöres comme une artillerie

portative; munis d'armes pesantes et se chargeant lentement, ils ne pouvaient

suivre les tirailleurs de l'infanterie dans leurs mouvements, ou s'ils le faisaient

leur feu devenait presque nul. On ne pouvait les employer que pour döfendre des

positions peu abordables, ou bien il fallait les faire soutenir par de l'autre infanterie.

Maintenant qu'on les a pourvus d'armes plus lögereset qu'on a modifiö la

maniere de charger ces armes, ils peuvent marcher! avec les autres tirailleurs et leur

feu n'en souffre pas; mais leurs progres se sont bornös ä cette modification, et

apres avoir assiste ä trois reunions de troupes federales ä Thoune, au Luciensteig et

ä Arberg, nous y avons acquis la conviction^que laplus grande partie de nos
carabiniers ne sait que peu ou point le service de campagne. Ce n'est pas un reproche
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que nous faisons ä eette troupe renfermanl d'exeellents ölöments, mais comme

on ne sait göneralement que ce qu'on nous a enseigne, eile ne peut savoir le service

de campagne, parce que l'instruction indispensable du tir prend presque tout
le temps des ecoles de recrues et des cours de röpötition. Si tous les instructeurs

des carabiniers ötaient ä la hauteur de leurs fonctions, on obüendrait davantage :

et quiconque a pu voir le colonel Fogliardi maniant les 4 ou 5 compagnies röunies

aecidentellement sous sa main, doit convenir qu'il opere des prodiges avec ses

carabiniers. Mais les colonels Fogliardi sont rares, et la plupart de ses aides ne

sont que de bons instructeurs de detail.

Nous croyons que les carabiniers reunis en bataillons, toujours sous les meines

ebefs qui dirigeraicnt leur instruetion, pourraient devenir une fort bonne infanterie

legere, tout en demeurant d'exeellents tireurs. Leur reunion en bataillons donne-

rait une bonne impulsion au service de süretö, au service de campagne, et leurs

officiers apprendraient ä diriger les grandes bandes de tirailleurs, chose fort difficile

en röalitö et neanmoins indispensable de nos jours.
Si l'on voulait adopter la formation de bataillons de chasseurs remplaeant les

compagnies isolöesde carabiniers, on pourrait agir eomme suit:
On reunirait les 71 compagnies de carabiniers, les 22 demi bataillons (66

compagnies), et les 24 compagnies isolöesde l'armöe föderale; le tout ensemble donne

un total de 161 compagnies, lesquelles pourraient facilement ötre portöes ä 162.

Cela ferail 27 bataillons de chasseurs de la force des bataillons federaux.

Ces bataillons seraient armes de fusils de chasseurs. Un certain nombre d'hommes,

designös comme les meilleurs tireurs dans chaque compagnie. recevrait pour

arme la carabine federale.

Chaque division federale aurait un ou deux de ces bataillons, les autres feraient

partie de la reserve generale et repartis en brigades de deux, trois ou quatre bataillons,

selon les besoins.

On trouvera peut-ötre que le chiffre de 27 bataillons de chasseurs est bien eleve

pour une armöe de 100,000 hommes. Mais nous croyons que'dans un pays comme

le nötre il nous faut beaucoup d'infanterie legere, et que vu le temps si court de

notre instruetion, nous ne pourrons jamais amener toute notre infanterie ä bien

faire ce service. II nous faut une bonne et solide infanterie de ligne qui, tout en

ayant une bonne arme ä feu, se serve cependant de preference de sa bayonnette

pour enfoncer l'ennemi. L'autre infanterie serait dressee plus particuliörement au

service de tirailleurs, ainsi qu'au service de süretö. La premiöre formcrail toujours
la ligne de bataille et les colonnes d'attaque; eile suivrait lesexemples de l'infanterie

bernoise a la Neueneck, et des bataillons de Schwytz ä la Schindellegi et ä Rothenthurm.

Le seconde s'adaptant au terrain, s'en servant pour attaquer comme pour
se defendre, ouvrirait sur l'ennemi un feu meurtrier; eile engagerait le combat et,

aecompagnant les colonnes d'attaque, contribuerait puissamment ä leur succes:

c'est du reste en peu de mots ce qui se passa dans les combats sus-mentionnös.

Les demi-bataillons et les compagnies isolees etant presque tous tirös des can-



— 43 —

tons de montagne, seraient composes d'hommes inlelligenis, robustes, bons mar

eheurs et bons tireurs, comme le sont presque tous nos montagnards.

On ne demanderait aux bataillons de chasseurs que les mouvements indispensables

de l'ecole de bataillon, et si l'on voulait porter ä six semaines ou plutöt deux

mois le temps d'instruction de leurs recrues, il resterait assez de temps pour exercer

convenablement le tir, le service de tirailleurs el le service de süretö. Du reste,

le soldat mettant genöralement beaucoup d'intöröt aux exercices qui preparent aux
dits Services, il y a lieu de croire que la troupe se formerait d'une maniöre satisfaisante

dans le temps demande pour l'instruction.
Nous esperons avoir montrö l'importance d'une bonne infanterie lögere, nous

croyons avoir aussi demontre que nous n'en avons pas assez, et que celle que nous

avons n'est pas suffisamment exercee. Nous röpötons encore que le peu de temps

consacre ä [''Instructionde notre infanterie ne permet pas de lui apprendre ce qu'on
enseigne dans les armöes permanentes. Nous avons dit que möme dans ces armöes

on a forme des corps spöciaux d'infanterie lögere, et nous en avons conelu que

nous aussi nous avons besoin d'une semblable infanterie. Nous croyons que la

formation de bataillons de chasseurs remplirait cette lacune dans notre armee, et

que nos populations nous fourniraient pour cela des materiaux excellents.

II va sans dire que nous ne proposons aucun changement dans l'instruction, la

formation et l'armement des bataillons federaux; il nous semble seulement que
l'on pourrait armer tout le bataillon du fusil Burnand-Prölat et röserver le fusil de

chasseur pour les bataillons lögers.

Ce travail est bien loin d'öpuiser le sujet qu'il traite; il y aurait encore bien

des choses ä dire lä dessus, mais je crois en avoir dit assez pour eveiller l'attention
de mes camarades sur un point aussi important, et provoquer une discussion qui

pourra faire jaillir de nouvelles idees. De Mandrot, major federal.
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